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Bonjour à vous, 
 
VoǘǊŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ōƛƭŀƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŀƴƛƳŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ о ŘŜǊƴƛères 
ŀƴƴŞŜǎΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƛƭ ƴƻǳǎ ǇŀǊŀƛǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩǳǎŀƎŜǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƴous de 
ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлно-2026. 
 
¶ Que vous soyez habitante ou habitant de Bar- le-Duc ou du sud de la Meuse, usager du théâtre autour du Grand Plateau ou encore des 

1000 plateaux sur le territoire de la ville ou du sud du département, comme spectatrice ou spectateur  

¶ Que vous soyez un professeur, une animatrice, une collégienne, un lycéen impliqué dans nos ateliers, un participant ou une participante 
à une de nos actions  

¶ vǳŜ Ǿƻǳǎ ǎƻȅŜȊ ǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŀȅŀƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ Řϥǳƴ ŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŀȅant contribué 
à la bonne marche de son activité  

¶ Que vous soyez un élu, partenaire de la scène nationale, ou ayant bénéficié des services de la scène nationale 

 
Votre regard sur les projets menés ces dernières années est pour nous essentiel. 
Les Rendez-Ǿƻǳǎ ŘŜ ƭΩŀŎōΣ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎƻƴǘ ǇŜƴǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎōΦ 
/ŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴπ
nées. 
 
En espérant que vous serez disponible pour participer à ce rendez-vous et en vous remerciant par avance pour votre contribution  
 
tƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩŀŎōΣ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ .ŀǊ- le-Duc et en Meuse 
Thierry Bordereau -  Directeur  
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ÅĲŊċƖĬШĬĲƚШƨƚċŊĲƖƚШƚƨƖШũċШ
ƚĦĿŰĲШŰċƣŔŸŰċũĲШĬĲШ7ċƖШũĲШ?ƨĦШ

ыΞΜΞΟтΞΜΞΡь 
« LΩŀŎōΣ ǎcène nationale, ƭΩaudace partagée, 
au service du territoire, et de toutes et tous 

 
¢Ǌƻƛǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ 
nationale :  
Première tendance, la programmation est perçue comme à la 
fois exigeante et accueillante, conjuguant diversité des esthé-
ǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Τ ƭΩŀǳŘŀŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳŜ 
comme un obstacle mais comme un stimulant, à condition 
ŘΩǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜǎ ŀǘπ
tentes génériques.  
5ŜǳȄƛŝƳŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΣ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ς accueil, tarification acces-
sible, souplesse, dispositifs comme le billet suspendu et le Carré 
VIP ς ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŀōŀƛǎǎŜ ƭŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ Ŝƴ 
particulier pour les familles et les personnes peu familières des 
lieux culturels. 
Troisième tendance, la médiation et la participation (« Prends le 
ǇƭŀǘŜŀǳ ηΣ ŀǘŜƭƛŜǊǎΣ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎύ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΣ 
ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōǊŀǎǎŀƎŜ ǎƻŎƛŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ƧǳƎŜƴǘ ζ ŦƻƴŘŀƳŜƴπ
tal » mais exigeant dans le temps. 
 

Contexte  et méthode  
Cette exploration menée en 2025 à titre expérimental, propose 
ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ Řǳ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!/.Σ 
scène nationale de Bar- le-5ǳŎΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 
ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎΣ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
participantes et participants à des actions de médiation au 
ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ 
ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǎŀƛƭƭŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ 
ŘΩŜƴ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜment.  
[Ŝ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ƳƻōƛƭƛǎŞ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ǾŜǊōŀǘƛƳǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩŜƴǘǊŜπ
tiens semi-ŘƛǊŜŎǘƛŦǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘΩŃƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭǎ Ǿŀπ
riés. Les interlocutrices et interlocuteurs évoquent souvenirs de 
spectacles, appréciations générales, services utilisés (billetterie, « 
billet suspendu », « Carré VIP »), pratiques culturelles (ateliers, « 
tǊŜƴŘǎ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ηύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŘŜ Ŏƻƴπ
ŦƻǊǘΣ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǘŀǊƛŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴΦ 
/ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǾƛǎŜ Ƴƻƛƴǎ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦǊƛŎǘƛƻƴ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ōƛƭŀƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ƳŜƴŞ 
par la scène nationale sur les dernières années.  
Les limites tiennent bien évidemment à la taille du corpus et au 
choix des personnes mobilisées, généralement déjà familières 
ŘŜ ƭΩ!/.Φ /Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƴΩƻōŝǊŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜǎ 
ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞŦƛƎǳǊŜǊ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀπ
luation à retenir pour les prochaines années. 



[ΩŜxpérience de la scène 
nationale   
Les principaux éléments  

[Ŝǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ 
un fort attachement à la qualité et à la 
diversité de la programmation. 
Plusieurs personnes soulignent « la 
ŎƘŀƴŎŜ η ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 
en Meuse, accessible sans abaisser ses 
exigences artistiques. La tonalité  
ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 
reconnaissance pour des propositions 
« variées », « surprenantes » et « de 
grande qualité », conciliant ampleur 
esthétique et hospitalité. Un usager 
résume : « On a une grande chance 
Řŀƴǎ ƭŀ aŜǳǎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭΩACB ώΧϐ œŀ 
touche un large public tout en étant de 
très grande qualité » (Bruno, 63 ans). 

Le second trait transversal tient à la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ 
comme chaleureux et compétent, 
avec une billetterie perçue comme 
soucieuse de « chercher les meilleurs 
tarifs possibles ». Plusieurs 
témoignages décrivent une attention 
ŎƻƴŎǊŝǘŜ Ł ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ς tarifs « très 
accessibles », dispositifs de « billet 
suspendu », souplesse dans les 

échanges ς qui participe puissamment 
ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  

Enfin, la médiation et la participation 
apparaissent structurantes. Des 
dispositifs tels que « Prends le plateau » 
(ateliers en soirée ou pendant les 
vacances pour les ados et les adultes), 
les ateliers ados  en lien avec les 
dispositifs du CTEAC , les restitutions 
publiques ou encore le « Carré VIP » 
pour les enfants le soir des spectacles 
sont cités comme vecteurs 
ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ. Cette dimension 
ŦƻǊƳŀǘƛǾŜ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜΣ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎΣ Ł ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩζ 
accueil inconditionnel » et de bra ssage 
social perçu comme « fondamental ».  

  

« Je ne connaissais 

pas du tout lõACB [é] 

plus je viens, plus jõai 

envie de venir ; vous 

faites des choix vrai-

ment formidables, très 

variés. Vous ouvrez 

des horizons » (Agnès, 

62 ans).  
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La programmation artistique est perçue comme exigeante et 
porteuse ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜs 

 

La plupart des souvenirs marquants 
renvoient à des expériences 
esthétiques fortes et singulières : 
théâtre (Ionesco, Rhinocéros), danse 
(un « ƎǊŀƴŘ ōŀƭ ŘΩŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ » 
immersif, « avec des danseurs mêlés au 
public »), musiques savantes et 
actuelles, cirque et formes hybrides. 
Les participantes et participants 
évoquent des émotions vives, parfois 
déstabilisantes, et un goût assumé 
ǇƻǳǊ ƭΩζ ŀǳŘŀŎŜ η Ŝǘ ƭŀ ζ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ηΦ !ƛƴǎƛΣ 
Gauthier (41 ans) se dit « porté » par un 
bal « incroyable » (Le Grand Bal, cie 
Dyptique) où la musique électro créai t 
une immersion totale ; Agnès (62 ans) 
évoque un spectacle « complètement 
déjanté mais tellement tendre » qui lui 
a « ouvert des horizons ». Éliane (73 
ans) cite les  Dakh Daughters pour la 
puissance du témoignage féminin de 
ces chanteuses ukrainiennes en exil. 

Cette diversité est fréquemment 
ǾŀƭƻǊƛǎŞŜ Υ ζ ƧΩŀƛƳŜ ōƛŜƴ ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ 
ǾŀǊƛŞ ώΧϐ ƛƭ ȅ ŀ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ 
de la danse » (Murielle, 66 ans) ; « [Ω!/. 
fait des choix vraiment formidables, 

très variés » (Agnès, 62 ans). Même 
ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎƻƴǘ ƧǳƎŞŜǎ ζ 
déroutantes » ou « difficiles », la valeur 
ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜƳŜǳǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ 
ǉǳŀƴŘ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Υ 
« je me suis profondément ennuyée 
ώΧϐ Ƴŀƛǎ œŀ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ η Τ ou 
ŜƴŎƻǊŜΣ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ Υ ζ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ƳΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ 
ǇŜǳǊ Ŝǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 
profond ». Cette dialectique entre 
déstabilisation et enrichissement 
apparaît constitutive de la signature  
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!/. ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
perçue.  

Quelques réserves apparaissent 
néanmoins. Certaines personnes 
regrettent des « longueurs » ou le 
ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ζ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎ η ŘŜ 
spectacle « trop lourd » après un 
premier déjà intense, notamment sur 
ŘŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ 
ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩζ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ 
classique », sans remettre en cause la 
ƭƛƎƴŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ /Ŝǎ ƴǳŀƴŎŜǎ 
ŘŜǎǎƛƴŜƴǘ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ 
ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ 
lorsque les formes sont atypiques.  

  

« The Wolf Show ! 

Cõ®tait vraiment la 

folie (é) Moi, jõai 

adoré en fait, je 

crois que le spec-

tacle, il était plus 

dans la salle que 

sur scène. Il y ait 

plein de jeunes, 

cõ®tait magni-

fique. Jõai trouv® 

ça étonnant, com-

plètement fou, 

voilà.  (Joseph, 14 

ans).  



Rapport du projet Dites-nous tout  !  Page 8 sur 55 

[ΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭƛǘŞ 

[ΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝƴ ōƛƭƭŜǘǘŜǊƛŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎŀƭƭŜ Ŝǎǘ 
unanimement salué, avec le sentiment 
ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ζ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ηΣ ζ 
passionnée » et engagée. La figure de 
la médiation incarnée (présentations, 
échanges avant/après) est valorisée, 
ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŀǊǘƛǎǘŜǎΦ [ŀ 
qualité acoustique de la salle est 
mentionnée comme un atout « hors 
normes », apprécié aussi par les artistes 
qui y enregistrent, ce qui nourrit la 
fierté locale. 

[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ 
sur les espaces de convivialité et de 
circulation. Plusieurs personnes jugent 
le hall « petit » et « bruyant » lors des 
ŦƻǊǘŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴŎŜǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ 
petite restauration et la qualité des 
ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ-spectacle. Ces 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇŝǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-soirée 
Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŀŎǘŜ ƻǳ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ 
vécus comme plus fluides. Des besoins 
spécifiques sont formulés pour les 
personnes malvoyantes, par exemple 
ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǉǳƻǘŀ ŘŜ ǇƭŀŎŜǎ 
ǊŞǎŜǊǾŞŜǎ ƻǳ ŘΩǳƴ ǊŜǇŞǊage facilité. 

 

 

 

En ce qui concerne la tarification 

La politique tarifaire est perçue comme 
« très accessible » et « correcte », en 
particulier au regard des niveaux de 
prix pratiqués ailleurs. La billetterie  est 
décrite comme proactive pour 
optimiser les coûts du public.  

Deux dispositifs émergent comme 
emblématiques : le « billet suspendu » 
ς mécanisme de redistribution 
ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Ł 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ς Ŝǘ ƭŀ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ 
ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ǳƴ 
empêchement survient, vécue comme 
une marque de confiance et 
ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ Cette souplesse est un 
facteur clé de fidélisation, 
notamment pour les familles et les 
spectateurs à contraintes 
professionnelles.  

  

« Les tarifs sont très 

accessibles [é] 

avec la possibilité 

dõavoir des billets 

suspendus [é] la 

souplesse, voilà » 

(Éliane, 73 ans).  

ç Lõaccueil est 

nickel ; on a de la 

chance dõavoir 

lõACB sur une pe-

tite ville comme 

Bar-le-Duc » (Gau-

thier, 41 ans).  
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Apprendre, faire, oser : une médiation active 

Les témoignages soulignent la valeur 
des dispositifs de pratique et 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ ζ tǊŜƴŘǎ ƭŜ 
plateau » est décrit comme une 
expérience « plus intime et plus 
compliquée » qui oblige à « sortir de 
[sa] zone de confort », avec des effets 
ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ 
répertoires (dan se, musiques) vers 
ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴΩŀƭƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
spontanément. Les restitutions 
publiques et les ateliers ados sont 
ŎǊŞŘƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 
Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴ 
renforcement du lien à l a scène 
nationale. 

/ŜǘǘŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊœǳŜ 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŃƳŜΣ Ƴŀƛǎ 
comme une composante stratégique 
ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!/.Σ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
du territoire. Elle densifie le rapport des 
ƘŀōƛǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ł ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 
exigeantes, en leur donnant des prises, 
sans amoindrir la proposition artistique. 

 

 

 

 

Une scène nationale résolument tournée vers les familles et 
ƭΩhospitalité 

[Ŝǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
hospitalité concrète : la mention 
récurrente du « Carré VIP » pour les 
enfants pendant les représentations du 
soir illustre un service facilitateur, « 
génial pour partir en famille » sans 
renoncer à la sortie, tout en offrant aux 
enfants des activités encadrées. De la 
programmation « à partir de 6 mois » 
aux spectacles jeunesse, la diversité 
ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ǇŀǊ ŃƎŜ Ŝǎǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ Τ ƭŀ 
possibilité de « partager avec les 
enfants » un choix de spectacles 
constitue  ǳƴ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ fort et 
durable. 

/ŜǘǘŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ƭΩζ ŀŎŎǳŜƛƭ 
inconditionnel » revendiqué, qui fixe 
ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŀ 
lisibilité auprès de celles et ceux qui « 
ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ηΦ [ŀ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ζ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ηΣ ζ 
pas intimidant », dont la 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ζ ƴƛ ǇŀǇƛŜǊ ƎƭŀŎŞ 
ƴƛ ǎƳŀǊǘ ηΣ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
scène nationale accueillante, proche et 
moins solennelle que les imaginaires 
associés à des équipements culturels 
de prestige.  

« Avec Prends le 

plateau , il faut sor-

tir de sa zone de 

confort et ce nõest 

pas si simple mais 

ça fait du bien » 

(Frédérique, 56 

ans).  « Moi, en tant que 

mère de famille, je 

trouve quõon est tou-

jours bien accueillis. 

Et cõest accessible 

(é) Pas que pour les 

mères de famille, 

mais avec le Pass 

Tribu, ça rend le 

théâtre vraiment ou-

vert à tous.  (Méla-

nier , 46 ans).  
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Le brassage social Ŝǘ ƭŀ ƳƛȄƛǘŞ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ 
nationale 

Le motif du brassage social est 
explicitement nommé et commenté. 
Une intervenante insiste : pour faire 
venir des personnes qui « ne se sentent 
pas légitimes à traverser les portes », il 
faut un accompagnement « sur le long 
terme », « tisser de la confiance  » et 
éviter trop de turn -over dans les 
personnes référentes, sous peine de « 
tout recommencer ». Cette vision est 
corrélée à des bénéfices concrets pour 
des jeunes ou des familles, que ce soit 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǆǳǾǊŜǎ ƻǳ ŘŜ 
pratique artistique ; la M euse est 
présentée comme un territoire où 
cette possibilité constitue « une 
chance ».  

[ΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ sociale, ici, est à la fois un 
horizon politique et une pratique 
quotidienne faite de micro -gestes 
(souplesse tarifaire, guidance, attention 
aux personnes malvoyantes, modalités 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǊŜǘŀǊŘǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄύ ǉǳƛΣ 
cumulés, construisent le caractère 
particulier de la scène nationale  

 

 

 

Les horaires et les rythmes de vie 

Les horaires concentrent des attentes 
différenciées. Certaines personnes 
mentionnent la difficulté des 
représentations le jeudi en semaine, 
peu compatibles avec les contraintes 
ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎΣ ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ 
fin de soirée ne reste « pas si tard », ce 
qui facilite la venue. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŜƴǘ 
combien la programmation les samedi 
après-ƳƛŘƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ 
pour les personnes agées ou encore 
résidant loin de Bar-le-Duc. 

[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜǘŀǊŘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
accueilli avec bienveillance est citée 
comme un moment révélateur de la 
ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩACB. Ces 
éléments indiquent Σ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ 
ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ 
public plus large,  que la temporalité 
des propositions constitue un levier 
ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 
élargir les usages en semaine des 
publics actifs et parentaux.  

 

  

« On a une grande 

chance dans la Meuse 

dõavoir lõACB parce 

que ça propose des 

spectacles de grande 

qualité sans se prendre 

la tête, mais sans bais-

ser le niveau. » (Bruno, 

63 ans).  
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La communication 

Le bouche -à-oreille joue un rôle 
ƴƻǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩ!/. όζ 
par hasard », via une collègue), avant 
ǉǳŜ ƴŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǳƴŜ ŦƛŘŞƭƛǘŞ 
progressive au fil des expériences 
réussies. Le style graphique et éditorial 
du programme est perçu comme « 
non intimidant », « pas kitch », « pas 
papier glacé », ce qui renforce une  
image de proximité et de simplicité, en 
ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ 
ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ 
contenus et contenants est stratégique 
Υ ŜƭƭŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŜǳ 
familières aux codes culturels  
« habituels ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rayonnement territorial et la ŦƛŜǊǘŞ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

Plusieurs personnes interrogées 
ŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ƭΩ!/. Ł ǳƴŜ ŦƛŜǊǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Υ ζ 
ƻƴ ŀ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ œŀ ǎǳǊ ǳƴŜ 
petite ville comme Bar - le-Duc ». 
[ΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ŀǇǇǊŞŎƛŀƴǘ 
ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΣ ζ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ 
ici », nourrit un récit de rayonnement à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊǘŜ ƭΩƛŘŞŜ 
ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜ ǎƻƴ ōŀǎǎƛƴ 
de vie immédiat, sans perdre sa 
ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ŘΩǳǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘŜǎ 
et habitants du bassin de vie de Bar- le-
Duc. Des comparaisons ponctuelles 
ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ό{ŀƛƴǘ-Dizier, 
configuration  

ŘΩŀǎǎƛǎŜύ ǎƻƴǘ ŦŀƛǘŜǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŞǘŀƭƻƴǎΣ 
non de hiérarchie, confirmant le 
ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩACB. 
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Une tentative de synthèse  
[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŦǊƛŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

Plusieurs zones de friction reviennent, 
sans entamer la satisfaction globale. 

5ΩŀōƻǊŘΣ ƭΩŜǊƎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭƛǘŞ : hall « trop 
petit » et « bruyant » aux heures 
ŘΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜΣ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ 
petite restauration avant le spectacle. 
/Ŝƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾŀƴǘ-soirée, 
pourtant importante dans la 
ritualisation de la sortie culturelle. Il 
ressort de ces entretiens plusieurs axes 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ 
des fondamentaux . L ΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜǎ 
ambiances du hall mérite un travail de 
micro -aménagements : gestion de 
ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΣ ŦƭǳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ files, 
augmentations ponctuelles de 
capacité de comptoirs et de surfaces 
ŘΩŀǇǇǳƛ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǎƻƛǊŞŜǎ Ł ŦƻǊǘŜ ƧŀǳƎŜΦ  

Ensuite, ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ 
spécifiques  : il y a un ŘŞǎƛǊ ŘΩǳƴŜ 
meilleure prise en compte des 
personnes malvoyantes Ŝǘ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 
plus générale des personnes en 
situation de handicap par de la 
réservation ciblée, un placement 
anticipé ou des dispositifs de 
ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ 
sujet de la numérotation des places est 

évoqué par ricochet. La consolidation 
ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
(réservation de places adaptées, 
signalétique renforcée, 
accompagnement des personnes  en 
situation de handicap ) prolongerait la 
ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩζ ŀŎŎǳŜƛƭ ƛƴŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ηΦ 

Enfin, ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ 
pour certaines formes jugées « 
déroutantes » ou « longues ». Une 
ǎǇŜŎǘŀǘǊƛŎŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜΣ ǎΩŀǘǘŜƴŘŀƴǘ Ł ζ 
du tango dansé avec costumes et 
histoire », elle a été surprise par une 
proposition plus conceptuelle, avant 
de « finalement » y entrer ; elle suggère 
un « travail de préparation du public » 
ǉǳŀƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǘǘŜƴǘŜ 
ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀǳŘŀŎŜΣ 
mais en la rendant plus lisible en 
amont.  LΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ 
sur les formes les plus expérimentales 
gagnerait à être systématisé par des 
formats brefs de médiation en amont 
όŎŀǇǎǳƭŜǎ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ Ƴƻǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ 
thématiques, repères de lecture , 
rencontres en amont de la 
représentation sur le temps du 
déjeunerύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǳŘŀŎŜ Ǉƭǳǎ 
ƘŀōƛǘŀōƭŜ ǎŀƴǎ ŞŘǳƭŎƻǊŜǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ 

  

« Le hall est assez 

bruyant quand il y a 

tout le monde de-

dans » (Agnès, 62 

ans).  

« Ça me permet de 

voir des choses 

auxquelles je nõau-

rais pas pens®é 

découvrir la danse, 

écouter de la mu-

sique qui nõ®tait 

pas mon domaine. 

» (Frédérique, 56 

ans) 
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Un positionnement consolidé 

Le ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩACB apparaît 
ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ł 
la fois audacieuse et hospitalière, 
ancrée territorialement et tournée vers 
ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ [ŀ 
combinaison de la diversité des 
ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ ƛƴŎŀǊƴŞŜ 
Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǘarifaire assumée 
produit une valeur publique reconnue, 
qui nourrit la fidélité et la fierté locales.  

Les points de vigilance ς ergonomie du 
hall, accompagnement des formes les 
plus expérimentales, accessibilité 
spécifique ς ne sont pas des fragilités 
structurelles mais des chantiers 
ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƘŞǊŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!5b 
ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ  
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Lexique des mots et expressions 
caractérisant les services de 
ƭΩ!/.  
Accessibilité  ŘŞǎƛƎƴŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǘŀǊƛŦǎ ζ ǘǊŝǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ η Ŝǘ 
ǳƴŜ ōƛƭƭŜǘǘŜǊƛŜ ǉǳƛ ζ ŎƘŜǊŎƘŜ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǘŀǊƛŦǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ η Τ ŎΩŜǎǘ 
ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ζ Ǉŀǎ ƛƴπ
ǘƛƳƛŘŀƴǘ ηΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ ƛƴŎƭǳǘ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
(malvoyance - handicap) et des dispositifs facilitants (retards 
accueillis, Carré VIP).  
Accueil  ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎΣ ƧǳƎŞŜǎ ζ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ηΣ 
« passionnées », et à la relation instaurée avec les spectatrices 
Ŝǘ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊǎΣ ŀǾŀƴǘΣ ǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŀŎŎǳŜƛƭ 
Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩACB.  
Audace / Surprise  sont associées à des expériences immersives 
et à des programmations qui « déstabilisent » de façon féconde. 
9ƭƭŜǎ ǎŜ ŎƻƴƧǳƎǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜȄŎƭǳǘ ǇŀǎΦ 
Billet suspendu  qualifie un mécanisme solidaire perçu positi-
ǾŜƳŜƴǘΣ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ŀǳȄ 
ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ 
Carré VIP ŘŞǎƛƎƴŜ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řes jeunes enfants les 
soirs de spectacle, facilitant la venue des parents et soutenant 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 
Confort / Acoustique  ǎŜ ǊŞŦŝǊŜƴǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ζ ƘƻǊǎ 
ƴƻǊƳŜǎ η ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ Ŝǘ ŀǳ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘΩŀǎǎƛǎŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ 
que le hall est perçu comme bruyant  et exigu ŀǳȄ ǇƛŎǎ ŘΩŀŦπ
fluence. 

Diversité / Variété  qualifient la programmation mêlant théâtre, 
danse, musique, cirque et formes hybrides, ressource de fidéli-
ǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ 
Médiation  ƴƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
du regard et de la pratique, depuis les présentations de spec-
ǘŀŎƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀǘŜƭƛŜǊǎ Ŝǘ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΦ  
Prends le plateau  incarne le versant participatif de cette média-
tion. 
Brassage social indique ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ζ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ η 
et de « tisser la confiance » sur le temps long. 
Souplesse renvoie aux échanges de billets, aux ajustements 
ŘΩƘƻǊŀƛǊŜǎ ǾŞŎǳǎΣ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ōƛƭƭŜǘǘŜǊƛŜ ǉǳƛ ǎΩŀŘŀǇǘŜ ŀǳȄ ƛƳǇǊŞǾǳǎ 
de la vie des publics.  
Image non intimidante  souligne une communication « pas pa-
pier glacé », « pas smart », qui abaisse les barrières symboliques 
Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǎŀƴǎ ŀƳƻƛƴŘǊƛǊ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ 
.ŀƭ ŘΩŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ et formes immersives  ǎŜǊǾŜƴǘ ŘΩŜƳōƭŝƳŜǎ 
ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǎŎŝƴŜΣ ƻǴ ƭŀ ǎŎŞƴƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭŀ Ƴǳπ
sique électro ont laissé des souvenirs « incroyables ». 
Exigence / Profondeur  ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǆǳǾǊŜǎΣ ǇŀǊπ
fois « dures » ou « malaisantes », mais nécessaires, notamment 
dans les propositions à teneur politique ou mémorielle.  
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ыΞΜΞΟтΞΜΞΡь 
LΩŀŎōΣ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƻǴ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ 

artistique produisant un effet de label qui structure les 
pratiques et ouvre les réseaux, tandis que le temps 

long nourrit une respiration créative 
" ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞπ
riences, se dessine un portrait nuancé et convergent de la 
scène nationale de BarȤleȤDuc. Les artistes et compagnies qui 
y ont  travaillé au long cours y reconnaissent un lieu de con-
fiance, de légitimation professionnelle et d Ωinvention partag ée 
avec les publics et les partenaires du territoire.  
Leurs propos permettent dΩorganiser lΩanalyse autour de trois 

thématiques compl émentaires qui mettent en évidence la 

singularité dΩun projet o ù la créŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴƧǳƎǳŜ Ł ƭΩŞƳŀƴŎƛπ

ǇŀǘƛƻƴΣ ƻǴ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄƛπ

ƎŜƴŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƻǴ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ƴƻǳǊǊƛǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 

ŘǳǊŀōƭŜǎ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ réseau. 

 

Contexte  et méthod e  
Cette exploration menée en 2025 à titre expérimental, pro-
pose une première analyse qualitative. La méthode proposée 
vise à recueillir une parole libre, informée et située, dans le 
respect des personnes et des contextes professionnels. Elle 
repose sur une éthique 
ŘŜ ƭΩŞŎƻǳǘŜΣ ǳƴŜ atten-
tion aux conditions ma-
térielles et symboliques 
ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǊǘƛπ
culation rigoureuse entre 
production de données 
qualitatives et analyse. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘƻǳōƭŜΦ 
5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ 
aux artistes et aux professionnels cuƭǘǳǊŜƭǎ ŘΩŞƴƻƴŎŜǊ ŎŜ ǉǳƛ 
fait sens dans leurs pratiques, leurs attentes et leurs con-
ǘǊŀƛƴǘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŦƛŀōƭŜΣ ǘǊƛŀƴƎǳƭŞ Ŝǘ 
partageable, utile à la décision et au développement des pro-
jets. 
Le dispositif combine des entretiens individuels semi directifs, 
des temps collectifs de type groupe de discussion et une ob-
servation située des contextes de travail. Le panel est rai-
ǎƻƴƴŞ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ 
vue. Ont été sollicités des artistes associés ou invités, des 
équipes techniques et administratives, des responsables de 
structures partenaires et des représentants des publics. La sé-
ƭŜŎǘƛƻƴ ǾƛǎŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ Ŝǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŏƻƭƭŀōƻπ
rations, entre disciplines et formats, et entre niveaux de res-
ponsabilité. 
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Recueillir la parole suppose de prendre soin des conditions de 

son émergence. La méthode présentée articule un cadre 

éthique exigeant, des instruments de collecte adaptés aux ré-

alités du terrain et une analyse rigoureuse, ouverte aux re-

tours des participanǘǎΦ 9ƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǳƴ Ƴƻπ

ment de travail partagé qui ne se contente pas de collecter 

des opinions mais qui accompagne la formulation de savoirs 

situés, utiles à la conduite des projets et à la consolidation des 

communautés professionnelles . 
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¦ƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
transformation sensible  

[ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞǎƛƎƴŜ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ 
ŎƛǊŎƻƴǎŎǊƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ 
où la création artistique devient la 
ƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴ ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƻƳƳǳƴΦ ¦ƴ 
ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
seulement un cadre sécurisé qui 
autorise la prise de parole et la 
ǘŜƴǘŀǘƛǾŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǾƛǾŀƴǘ ƻǴ ƭΩƻƴ 
ƻǎŜΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀŎŎŜǇǘŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŀǾƻƛǊ Ł 
ƭΩŀǾŀƴŎŜΣ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ŞǇǊƻǳǾŜ ŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘ 
ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǎƻƛΣ 
aux autres et au monde. La  
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǇƭƻƛŜ 
ne se réduit pas à une amélioration des 
compétences techniques. Elle engage 
les perceptions, déplace les 
imaginaires, réoriente les affects et 
ƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀƎƛǊΦ [ΩŀǊǘ ȅ 
travaille comme une force de liaison, 
de dévoilement et de respiration.  

 

 

 

 

 

 

Une relation de confiance entre la scène nationale et les 
équipes artistiques 

La première qualité de cet espace tient 
ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ƛƴǎǘƛǘǳŜΦ 
[Ŝǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ȅ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ŘΩǳƴ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴƴŀƎŜ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ 
ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΦ [Ωǳƴ ŘΩŜǳȄ ƭŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ŀǾŜŎ 
précision et simplicité en rappelant 
ƭΩŞƭŀƴ ƛƴƛǘƛŀƭ ǉǳƛ ŦƻƴŘŜ ǘƻǳǘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 
collective. « Vous avez dit oui à un 
voyage sans savoir où vous alliez. » La 
phrase énonce une éthique de la 
ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ 
ǘǊŀǾŀƛƭΦ 5ƛǊŜ ƻǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ǎΩŀǊǊŀŎƘŜǊ Ł 
ƭΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎŜƴǘƛǊ Ł ƭΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳΣ 
ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ Ŝƴ ǎƻƛ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎŜǎǘŜ 
ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳΦ [ŀ 
pratique artistique se révèle alors 
comme un exercice de liberté située, 
exigeante, mais hospitalière. 

/ŜǘǘŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƴΩŜȄŎƭǳǘ ƴƛ ƭŜ ŘƻǳǘŜ ƴƛ 
ƭΩŜǊǊŜǳǊΣ ŜƭƭŜ ƭŜǎ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŜΦ [ΩŀǊǘƛǎǘŜ ǉǳƛ 
accompagne un groupe insiste sur la 
dimension expérientielle du processus. 
« On apprend en faisant, comme un 
mouvement intuitif. Quand on se sent 
en confiance, les erre urs ne sont plus 
ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΣ ƻǎŜǊ ŎΩŜǎǘ ǊƛǎǉǳŜǊ ŘŜ ǎŜ 
tromper. Et si on ne se trompe jamais, 
ƻƴ ƴΩŀǇǇǊŜƴŘ ǊƛŜƴΦ η [ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
sensible passe ici par une conversion 

« Ce qui nous a été 

offert, cõest un temps 

et un espace pour 

respirer artistique-

ment, loin de la lo-

gique production -dif-

fusion qui nous épui-

sait. » 

Estelle Charles  Artiste 

et cofondatrice  

Compagnie La Mâ-

choire 36  

 

« Vous avez dit oui à 

un voyage sans sa-

voir où vous alliez  »  

Camille Perrin  Artiste 

Clown et Musicien, et 

cofond ateur de la  

Compagnie Brouniak  
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Řǳ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŀƛ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ [Ŝ 
jugement immédiat cède la place à 
une attention prolongée, à un tissage 
patient de micro -gestes, à une écoute 
ǉǳƛ ǊŜƴŘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ƴǳŀƴŎŜΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ 
Ǉŀǎ ŘΩŀōƻƭƛǊ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜΣ ōƛŜƴ ŀǳ 
ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦ [ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ǎŜ ŘŞǇƭace, elle 
concerne désormais la qualité des 
liens, la précision des sensations, la 
probité du travail. 

 

 

Une vulnérabilité partagée 

[ΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ 
éthique de la vulnérabilité partagée. Un 
ŀǳǘǊŜ ŀǊǘƛǎǘŜ ƭΩŞƴƻƴŎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
concision presque axiologique. « Être 
ƘǳƳŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭΩŜǊǊŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ 
ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŎƻƳƳŜ ŘŜǳȄ ŦŀŎŜǎ ŘΩǳƴŜ 
ƳşƳŜ ǇƛŝŎŜΦ hǎŜǊ ǇƭƻƴƎŜǊΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 
jaƳŀƛǎ ǊƛŜƴΦ η [ŀ ŦƻǊƳǳƭŜ Řƛǘ ƭΩŜƴƧŜǳ 
ŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜΦ [ƻƛƴ ŘΩŞǊƛƎŜǊ ƭŀ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ 
ƛŘŞŀƭ ŀōǎǘǊŀƛǘΣ ƛƭ ŞƭŝǾŜ ƭΩŜǎǎŀƛ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘŜ 
ǾŀƭŜǳǊΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳȄ 
hésitations, aux tremblements, aux 
ǊŜǇǊƛǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘte zone de 
fragilité assumée que se construit la  
ŦƻǊŎŜ ŘΩŀƎƛǊΣ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ǉǳƛ ƴΩƘǳƳƛƭƛŜ Ǉŀǎ 
Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŞƭŝǾŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƛŜƴǘ 
ensemble la rigueur et la bienveillance. 

Les artistes qui investissent de tels 
ŜǎǇŀŎŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 
décisif dans leurs manières de faire. 
Estelle Charles souligne combien 
ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
ŀŎŎǳŜƛƭ ŜȄƛƎŜŀƴǘ ŀ ŘŜǎǎŜǊǊŞ ƭΩŞǘŀǳ ŘŜǎ 
logiques productivistes.  

Respirer artistiquement signifie 
ǊŞŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŀŎŎƻǊŘŜǊ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ Ł ƭŀ ǾƛŜΣ 
à laisser venir des formes qui ne se 
décrètent pas, à reconnaître que la 
ƧǳǎǘŜǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳǎǎƛ 
à la qualité des rencontres qui la 
traversent. De là découle une autre  
conception de la création, qui refuse 
ƭΩƻōƧŜǘ ŎƭƻǎΦ ζ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎŜǎǎŞ ŘŜ 
penser la création comme un objet 
Ŏƭƻǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŘǳǊŞŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ η [ΩǆǳǾǊŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǳƴ ōƭƻŎ ƛǎƻƭŞΦ 9ƭƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ 
trajectoire, une écologie  de pratiques, 
un réseau de traces matérielles et 
immatérielles. 

/ŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎΩŞǇǊƻǳǾŜ ŀǾŜŎ 
une acuité particulière lorsque la 
création se déploie au plus près des 
habitants, dans des temporalités 
ƭƻƴƎǳŜǎΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ 
et des territoires ruraux. Le territoire 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŘŞŎƻǊΣ ƛƭ Ŏƻƴǎǘƛǘue 
ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ ζ 
[ŀ ǊǳǊŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŞŎƻǊΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
espace de travail, de vie et de sens, où 

« Vivre et travailler 

dans un territoire 

rural, cõest ac-

cepter la tempo-

ralit® de lõappri-

voisement. [é] La 

ruralit® nõest pas 

un d®cor, cõest un 

espace de travail, 

de vie et de sens, 

o½ lõart devient 

une manière de 

relier. »  

Estelle Charles Ar-

tiste, cofondatrice 

Compagnie La 

Mâchoire 36  
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ƭΩŀǊǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜƭƛŜǊΦ η 
Relier, ici, veut dire ouvrir des passages 
ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ƳƻƴŘŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƎƴƻǊŜƴǘΣ 
tresser des gestes artistiques et des 
gestes ordinaires, faire place à une 
convivialité agissante. La 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀƭƻǊǎ 
dans le rythme du quotidien, autour 
ŘΩǳƴŜ ǘŀōƭŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜΣ ŘΩǳƴ 
ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ 
qui pousse. Ce sont ces franges de vie 
ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ 
leur capacité à toucher. 

 

Une politique de la présence 

¦ƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
transformation sensible suppose enfin 
une politique de la présence. Les 
artistes y développent des répertoires 
vivants, réactivent des numéros, 
recontextualisent des matériaux, 
inventent des formes poreuses qui 
circulent entr e plateau, ville et paysage. 
[ΩŜƴƧŜǳ ƴŜ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ǉŀǎ Ł ƳƻƴǘǊŜǊΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƘŀōƛǘŜǊΣ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŀǾŜŎ Ŝǘ ǇŀǊ 
les autres, de transmettre sans rabattre, 
ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
poétiques qui demeurent utilisables 
par tous. De telles pratiques forme nt 
ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
capables de durer. Elles tracent un 
ƘƻǊƛȊƻƴ ƻǴ ƭΩŀǊǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ ŘΩǳƴ 

cercle restreint, mais une ressource 
partagée pour déplier le sensible et 
accroître la puissance de vivre. 

!ƛƴǎƛ ŎƻƳǇǊƛǎΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ 
ne promet ni salut ni solution 
immédiate. Il engage une praxis. Il 
fabrique du temps, altère les habitudes 
ŘΩŞŎƻǳǘŜΣ ŘŞƧƻǳŜ ƭŜǎ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜǎ ǘǊƻǇ 
rapides, organise une disponibilité au 
réel. La transformation sensible ƴΩȅ Ŝǎǘ 
Ǉŀǎ ǳƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŃƳŜ Ƴŀƛǎ ƭŜ 
ŎǆǳǊ ōŀǘǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ 
mesure , une voix trouve sa voie, une 
ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ŦƻŎŀƭŜΦ [ΩŀǊǘΣ ŀƭƻǊǎΣ 
ŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻƳŜǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜ 
donne avec justesse. Il fait advenir, 
pour chacun et avec to us, la possibilité 
ŘΩǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ǎƛǘǳŞŜΣ ŎƻƴŎǊŝǘŜΣ 
hospitalière. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 « Jõai eu la sensa-

tion dõ°tre sur le 

terrain, avec lõacb 

derrière moi. 

Lõ®quipe ®tait tou-

jours l¨ pour mõai-

der, sans censure, 

avec une grande 

confiance.  » 

Coralie Leblan, cie 

Les Moitiés sont des 

tiers  
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Un levier de légitimation, de 
structuration et de 
développement professionnel  
Un processus de construction au quotidien 

/ƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ 
comme un levier de légitimation, de 
structuration et de développement 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƴƻƴ 
comme un simple prestataire, mais 
comme un milieu capacitant. Dans cet 
espace, la reconnaissance symbolique, 
lŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǎƻǊ 
des trajectoires se renforcent 
mutuellement. La légitimation y agit 
ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 
ǇŀǊǘŀƎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 
artistique. Elle ne relève pas 
ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩƛƳŀƎŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ 
construi t au quotidien par la qualité de 
ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭŀ ŎƭŀǊǘŞ ŘŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ 
densité des échanges et la possibilité 
ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ƭƻƴƎ ǇƻǳǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊΦ /ΩŜǎǘ Ł 
ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŞƭŀƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 
devient visible, lisible et transmissible, 
tant pour les partenai res publics que 
pour les pairs. 

La légitimation redonne aux artistes la 
ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǆǳǾǊŜ 
et assumer des orientations 
esthétiques parfois minoritaires. Elle se 

traduit ensuite par des effets concrets 
sur les circulations, les 
conventionnements, les invitations, les 
coproductions et les inscriptions dans 
les réseaux. Elle installe une scène où le 
geste artistique peut être défendu avec 
ǳƴŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŀǊƎǳƳŜƴǘŞŜΦ [Ωeffet de 
ƭŀōŜƭ ƴŜ Ǿŀǳǘ ǉǳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀǊǊƛƳŜ Ł ǳƴŜ 
ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻƴŘΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǾǳΣ Ƴŀƛǎ ŘΩşǘǊŜ 
ǊŜŎƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǊǘŞŜ ŀǳȄ 
publics. 

Un processus de structuration professionnelle 

La structuration se joue à un autre 
ƴƛǾŜŀǳΦ 9ƭƭŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
médiations qui rendent un projet 
habitable pour celles et ceux qui y 
travaillent. Elle suppose une 
organisation lisible, des temporalités 
ajustées, des espaces de travail adaptés 
et de s cadres de coopération qui 
ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ 
Dans un tel environnement, les artistes 
peuvent expérimenter. Cette 
structuration ne rigidifie pas. Elle 
permet au contraire la plasticité, parce 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ ƭŀ 
mémoire et la circulation des savoirs. 
[ΩŀǘŜƭƛŜǊ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ŀƭƻǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜΣ 
la salle se prolonge dans la ville et la 
présence artistique se diffuse par 
capillarité. 

« La scène natio-

nale a produit un 

effet de label pour 

notre compagnie. 

LõACB a contribu® 

à asseoir une légi-

timité artistique ré-

gionale tout en 

amorçant une ex-

tension nationale. 

» Camille Perrin Ar-

tiste clown et musi-

cien Compagnie 

Brouniak  
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Le développement professionnel, 
enfin, désigne la capacité des artistes et 
des compagnies à étendre leur champ 
ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ Ł ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŜǳǊǎ ŞŎǊƛǘǳǊŜǎΣ Ł 
consolider leur économie et à prendre 
place dans des réseaux de pensée et 
ŘΩŜƴǘǊŀƛŘŜΦ /Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 
ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
attentif qui assume la double exigence 
ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΦ Lƭ 
ǎΩŞǇǊƻǳǾŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
contextes où la relation au territoire est 
durable. Les compagnies y apprennent 
à travailler avec les h abitants, les 
ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
associations et les collectivités, et à 
inscrire leurs propositions dans une 
écologie de lieux et de temps. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 
de saisir la dynamique intime de ce 
levier. Elles montrent comment la 
reconnaissance institutionnelle 
ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ 
esthétique et la fabrique de liens. Cela 
produit un  ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ 
centrée sur le produit à une logique 
située dans le cours des expériences. 
Elle rappelle que la légitimation la plus 
forte est celle qui assume la dimension 
ǇǊƻŎŜǎǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǎŀ 
capacité à tisser des relations et à 
transformer des milieux. 

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘ 
ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ǉǳƛ 
ǾŀƭƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŜǎǎŀƛ Ŝǘ ŀƧǳǎǘŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ 
risque. Un artiste intervenant le 
formule avec acuité, en soulignant 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ 
méthodique dans le travail. « On 
apprend en faisant, comme un 
mouvement intuitif. Quand on se sent 
en confiance, les erreurs ne sont plus 
ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎΣ ƻǎŜǊ ŎΩŜǎǘ ǊƛǎǉǳŜǊ ŘŜ ǎŜ 
tromper. Et si on ne se trompe jamais, 
ƻƴ ƴΩŀǇǇǊŜƴŘ ǊƛŜƴΦ η [ΩŞƴƻƴŎŞ ƴΩƛƴǾƛǘŜ 
Ǉŀǎ Ł ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ōƻǳǎǎƻƭŜΦ Lƭ 
affirme une éthique de la pratique où la 
rigueur naît de la répétition, de la 
reformulation et de la critique 
ǇŀǊǘŀƎŞŜΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘ 
ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
peut prendre des risques signifiants. 

[ΩŀǾŜǳ ŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ƴŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Ǉŀǎ ƭŀ 
ǇƻǊǘŞŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘΦ Lƭ ƭŀ ǊŜƴŦƻǊŎŜΣ ŎŀǊ ƛƭ 
initie un rapport au public fondé sur la 
transmission de ce qui se cherche et 
non sur la posture de ce qui serait déjà 
accompli. Une telle orientation favorise 
ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ réciproque et installe 
ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ 
de laquelle les compétences se 
partagent. 

 

 

« Cõest vachement 

humain ce que 

vous essayez de 

tisser avec le ré-

seau, il y a un côté 

humain dans le 

territoire que jõap-

pr®cie. Lõacb, 

nõest pas une 

grosse machine  » 

Camille Perrin  Ar-

tiste clown et musi-

cien Compagnie 

Brouniak  
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Et en ce qui concerne le territoire ? 

La dimension territoriale du levier se 
ǊŞǾŝƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ 
dans la durée auprès des habitants. Le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ǎΩŜƴ 
trouve élargi, car il ne se mesure plus 
seulement au nombre de dates ni à 
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǎŎŝƴŜǎΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǊŞcie à la 
qualité des relations nouées, à la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ Ł ǎǳǎŎƛǘŜǊ ŘŜǎ 
usages, à provoquer des conversations 
au-delà du plateau, à traverser les lieux 
de formation et de soin, à irriguer les 
réseaux associatifs et éducatifs. 

Légitimer, structurer et développer ne 
sont pas trois gestes séparés. Ils 
composent une même dynamique, 
tournée vers la durée, nourrie par la 
confiance et orientée par la 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘ 
ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƴΩƛƳǇƻǎŜ Ǉŀǎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ 
unique. Il fai t place à des méthodes 
diverses tant que celles-ci respectent la 
dignité des personnes, la probité des 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ 
ǾƛŜΦ [Ŝǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ƭŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘΦ  

 

 

 

 

 

 

Une invitation à la disponibilité résume 
ƭŀ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ƭŜǾƛŜǊΦ 9ƭƭŜ ŜƴƎŀƎŜ 
Ł ǘŜƴƛǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ 
ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞΣ ƭΩƛƴǾŜƴƛƻƴ et la 
transmission, la singularité et le 
commun, afin que chaque étape du 
travail contribue à fortifier tles 
trajectoires individuelles et les 
communautés professionnelles. 
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Un ancrage territorial fécond et 
la fabrique de réseaux 
hospitaliers  

 

 

 

Le réseau des Mille Plateaux illustre la 
capacité de la scène nationale à 
fédérer compagnies, associations, 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ 
culture en mouvement. Des récits 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Ł 
ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘΩǳƴe 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŞŎƭŜŎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
publics dans les villages, avec une 
identité visuelle repérable et des 
formats pensés pour circuler.  

Parallèlement, des artistes décrivent ce 
que transforme le travail au long cours 
en ruralité. Ils disent avoir retrouvé une 
respiration hors de la seule logique 
production diffusion, assumé une 
pluridisciplinarité ouverte aux 
installations, dispositifs son ores et 
parcours audioguidés, et investi la ville 
et ses imaginaires.  

Le territoire y est considéré non 
comme décor mais comme espace de 
sens, où les rencontres se tissent dans 
la temporalité du quotidien, autour 
ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǎΣ ŘΩǳƴ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻǳ 
ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ǇŀǊǘŀƎŞΦ !ƛƴǎƛ ǎŜ ǊŜŘŜǎǎƛƴŜ 
une écologie de la création qui refuse 
dΩŜƴŦŜǊƳŜǊ ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎŀƭƭŜ 
noire et qui accorde de la valeur au 
temps long des relations.  

 

 

 

  

« la création du Son-

neur à ventre jaune  

incarne parfaite-

ment la réussite du 

réseau : on a pu ac-

cueillir une création, 

collaborer avec des 

compétences lo-

cales, organiser une 

restitution en 

avant -premi¯reé 

Artistiquement et 

humainement, cõest 

une belle réussite. »   

Claire Deprez  

Le Cabagnol  
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Lexique caractérisant le regard 
des artistes et des professionnels 
du réseau des 1000 plateaux sur la 
scène nationale  

Ancrage territorial  
Présence située qui reconnaît le territoire comme espace de 
sens et de travail. Elle traverse les villages, les villes moyennes 
et les réseaux locaux, en articulant création et action cultu-
relle. 
 

Cartographie de diffusion  
Définition réfléchie des lieux, des saisons et des affinités où 
ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǇŜǳǘ ŎƛǊŎǳƭŜǊΦ 9ƭƭŜ ŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
réalités de programmation, et consolide le développement 
professionnel sur la durée. 
 
Confiance  
5ƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǎŜǊΣ ŘŜ ǘŜƴǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊπ
ƳǳƭŜǊΦ 9ƭƭŜ ŦƻƴŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ Ŝǘ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŦŞŎƻƴŘŜΦ 
 
Coproduction  
tŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǊŜƭƛŜ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀπ
ōƛƭƛǘŞ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŘƻƴƴŜ ŀǳȄ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳŜǊπ
gence plus stables. 
Écologie de la création 

Ensemble des conditions matérielles, humaines et symbo-
ƭƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŘŜƴǘ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜƭƛŜ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭŀ 
ǾƛƭƭŜΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻπ
gique de soin et de responsabilité. 
 
Effet de label  
Marque de confiance associée à la scène nationale. Elle agit 
comme un signe de qualité qui ouvre des portes, accélère les 
conventionnements et rend plus lisible la trajectoire des 
compagnies auprès des réseaux institutionnels. 
 
Émancipation  
Mouvement par lequel les personnes retrouvent une capacité 
ŘΩŀƎƛǊ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǊŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊΣ ƭŀ 
ǊŜŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŜ ŘŜ ǎƻƛ Ŝǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ŏƻƭπ
lectifs de travail. 
 
Essai et erreur 
/ŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀŎŎŜǇǘŜ 
ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŜƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ [ΩŜǊǊŜǳǊ 
devient un moment de connaissance qui affine la justesse du 
geste artistique. 
 
Hospitalité  
vǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ǎƻƛƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ǆǳǾǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǘǘŜƴπ
tives, une écoute réelle et une éthique de la relation qui auto-
ǊƛǎŜ ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǎŀƛΦ 
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Légitimation  
Processus par lequel une institution confère une reconnais-
sance tangible à une démarche artistique. Il renforce la crédi-
bilité auprès des partenaires, facilite les dialogues avec les 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇŀǊπ
tagée. 
 
Pluridisciplinarité  
!ƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ 
même démarche. Elle élargit les langages, déplace les habi-
ǘǳŘŜǎ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜǎΦ 
 
Présence au plateau  
Dimension scénique de la relation aux publics, entendue 
ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞƭŀōƻǊŜ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ƭƛŜǳΣ ŘŜǎ 
équipes et des contextes. Elle conjugue précision des gestes, 
écoute et disponibilité.  
 
Porosité art et vie  
Relation ouverte entre création et quotidien. Elle refuse la 
ŎƭƾǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 
les imaginaires qui nourrissent durablement la pratique.  
Structuration  
Mise en cohérence des pratiques, des temporalités et des ou-
tils de travail. Elle garantit la continuité des projets, soutient la 
ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ǊŜπ
cherche, transmission et présence publique. 
 
Réseau professionnel  
Ensemble de relations actives entre compagnies, lieux, asso-
ciations et collectivités. Il favorise les circulations, la 

mutualisation des ressources et la consolidation des parcours 
au moyen de collaborations suivies.  
 
Résidence 
¢ŜƳǇǎ ŘŞŘƛŞ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ 
lieu identifié. Elle offre disponibilité, accompagnement et an-
crage, et autorise la maturation des formes en relation avec 
un territoire et ses habitants. 
 
Résonance 
/ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŞŎƘƻǎ au-delà de son lieu 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎπ
tique, des partenaires et des publics, et se mesure à la qualité 
ŘŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǎŎƛǘŜΦ 
 
Respiration artistique  
Temps dégagé des urgences de la production pour expéri-
ƳŜƴǘŜǊ Ŝǘ ǊŜƭƛŜǊΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŀŎŎƻǊŘŜǊ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ Ł ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ 
ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ŘŞŎǊŝǘŜƴǘ ǇŀǎΦ 
 
Temporalité du temps long  
LƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ǉǳƛ ŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭΩŀǇǇǊƛǾƻƛπ
sement mutuel. Elle favorise des liens solides avec les publics, 
les partenaires et les territoires, et stabilise les trajectoires pro-
fessionnelles. 
 
Transmission  
Circulation des savoirs, des gestes et des méthodes entre ar-
tistes, équipes et publics. Elle ne sépare pas technique et sens, 
et se déploie dans des ateliers, des rencontres, des formations 
Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 
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ÅĲŊċƖĬШĬĲƚШůĲůĤƖĲƚШĬƨШ
7ƨƖĲċƨШĬĲШũќċƚƚŸĦŔċƣŔŸŰШ 97Ш 

Le développement de formes au plus près des 
habitantes et des habitants꜡ς collectes de récits, 
ŞŎǊƛǘǳǊŜǎ ƛƴ ǎƛǘǳΣ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎς꜡ 

renforce la fabrique du commun en milieu rural  
 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀƴƛƳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ 
de la scène nationale, les membres du Bu-
ǊŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ ǳƴŜ Ŏƻƴπ
ǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŜƴƎŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!/.Φ 
DǳƛƭƭŀǳƳŜ !ƴŘŜǊōƻǳǊƎΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻπ
ciation, René Prot, trésorier adjoint, Laurent 

Nembrini, Marion Demars  et Alain 
Lux, membre s Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎπ
tration étai ent présents. Cette plura-
lité de voix a permis un échange mê-

lant une expérience de spectateurs de longue date, les res-
ponsabilités associatives et un regard sur la programmation 
artistiques et les politiques publiques... 
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Quelles sont  les lignes de force 
des de la Scène nationale ?  

Il a été souligné par Laurent Nembrini 
ǉǳŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ǎΩŜǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ 
consolidé, notamment grâce au 
déploiement d u réseau des  Mille 
tƭŀǘŜŀǳȄΣ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 
sur le territoire  Ŝǘ Ł ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ǘŜƭǎ ǉue les 
compagnies Azimuts et Rue de la 
Casse. Il a été précisé par le même 
intervenant que le dispositif Prends le 
plateau, animé notamment par 
Michaël Mo nnin, a renforcé la 
valorisation des pratiques. Selon 
Marion Demars, une notoriété accrue 
ŘŜ ƭΩ!/. ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳprès des 
habitants et des spectateurs, en 
particulier pour les  plus jeunes  et 
au-delà des cercles traditionnellement 
familiers de la Scène nationale. 

Il a été mis en évidence que le soutien 
à la création artistique est apparu plus 
lisible, avec une part accrue de 
préachats et de compagnonnages 
avant diffusion. Il a été rappelé par 
Thierry BordereauΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!/.Σ 
que cette distinction entre diffusion, 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŞŀŎƘŀǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳ ŎǆǳǊ 
ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ Lƭ 
a été noté par René Prot que cette 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
nouvelle, des précédents ayant déjà 
ƳŀǊǉǳŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!/.Φ Ll a été 
indiqué par Thierry Bordere au que le 
rôle des artistes associés, illustré par les 
trajectoires de Charlotte Lagra nge et 
de Julia Vidit, confirme la fonction 
pépinière de la structure. 

La ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ ǎΩŜǎǘ ŀŦŦƛǊƳŞŜ 
dans une approche plus vivante et 
thématisée. Il a été regretté par 
plusieurs membres, dont Alain Lux et 
Guillaume Anderbourg, que la 
ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
dédiée limite la lisibilité des 
propositions.  

Une notoriété ac-

crue de lõACB a 

été observée au-

près des habi-

tants et des spec-

tateurs  
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Comment les  relation s entre les  
publics et la programmation 
ont -elles évolué ? 

Marion Demars constate une 
diversification tangible des publics, 
avec une venue accrue de spectateurs 
plus jeunes et de personnes 
habituellement  éloignées des lieux 
culturels. Il a été précisé que « les billets 
suspendus » ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜs 
publics en situation de précarité, 
ǇŀǊŦƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
fréquentation. Ce dispositif, antérieur, a 
gagné en visibilité grâce au travail des 
spectateurs complices. Il a été rapporté 
par Laurent Nembrini que des 
spectateurs rencontrés dans des 
événements périphériques 
franchissent désormais le seuil de la 
grande salle. Il a été décrit par Alain Lux 
une recomposition des habitudes où la 
ŦƛŘŞƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƎŀǊŘŜ ŎƻŜȄƛǎǘŜ 
avec des attentes renouvelées. 

Selon Alain Lux , l a pluridisciplinarité 
ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞŜ avec une présence plus 
marquée de la danse et de la musique 
et une moindre centralité du théâtre de 
texte. Il a été défendu par Marion 
Demars que des écritures scéniques 
contemporaines portent un regard 
incisif sur le présent et renouvellent 

ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜƴǎ Ŝǘ ƧŜǳƴŜǎ 
adultes. Guillaume Anderbourg a 
reconnu ǉǳΩǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ 
à de nouvelles formes, notamment 
ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ǎΩŜǎǘ ƻǇŞǊŞŜΦ ¢ƘƛŜǊǊȅ 
Bordereau a replacé ces évolutions 
dans des cycles esthétiques de longue 
durée, entre ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ 
célébration de la langue et les écritures 
de plateau. 

Enfin, lΩŜǊƎƻƴƻƳƛŜ Řǳ ǎƛǘŜ Internet de 
ƭΩ!/. ŀǾŜŎ la possibilité de composer 
son abonnement en ligne a simplifié le 
parcours du spectateur. Il a été rappelé 
par Alain Lux et Laurent Nembrini que 
la politique tarifaire demeure maîtrisée 
et très accessible au regard de 
ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ 
accueillies. Il a été remarqué par 
plusieurs membres q ue les 
rendez-vous du samedi à 17h00 
heures ont instauré un rituel convivial 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ 

  

Des spectateurs 

rencontrés dans 

des événements 

périphériques fran-

chissent désormais 

le seuil de la 

grande salle  avec 

une recomposition 

des habitudes où la 

fid®lit® de lõan-

cienne garde 

coexiste avec des 

attentes renouve-

lées. 
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Quels défis et quelles 
perspectives se dessinent ? 

Un des enjeux majeurs tient à 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ 
pluridisciplinarité et la profondeur 
dramaturgique  des projets. [Ω!/. Řƻƛǘ 
avoir la possibilité de programmer, à 
titre ponctuel, des formats longs avec 
entracte, afin de retrouver des 
expériences de traversée susceptibles 
de répondre à certaines attentes. 

Le développement de formes au plus 
près des habitantes et des habitants ς 
collectes de récits, écritures in situ, 
ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎς 
renforce la fabrique du commun en 
milieu rural. Il a été rappelé par Alain 
Lux que des personnes se pensant 
« ordinaires » portent des paroles 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ 
ŎŀŘǊŜ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ 
mis en place. Il a été souligné que la 
prise de risque artistique demeure 
constitutive de ces démarches et 
ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ 
contexte économique tendu pour les 
équipes. 

Pour terminer, il a été rappelé que  les 
arts visuels appellent une visibilité 
ŀŎŎǊǳŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ 
ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜ 

poursuivre des expositions à forte 
lisibilité thématique, en renforçant les 
coopérations locales et en assurant 
une présence plus régulière dans la 
ville. 

  
Lõaccessibilit® tari-

faire et le soutien à 

la création consti-

tuent les ressorts 

dõune politique ca-

pable dõallier une 

exigence artistique  

forte  et une re-

cherche de nou-

veaux usagers de 

lõACB. 
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ÅĲŊċƖĬШĬĲƚШċĦƣĲƨƖƚШ
ŔŰƚƣŔƣƨƣŔŸŰŰĲũƚШƚƨƖШũċШƚĦĿŰĲШ
ŰċƣŔŸŰċũĲШĬĲШ7ċƖШũĲШ?ƨĦШ

ыΞΜΞΟтΞΜΞΡь 
« ¦ƴŜ ǎŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ ǘŜƴǳŜ ŘΩƻǎŜǊ ƭΩƛƳǇǊƻōŀōƭŜ 

et de faire territoire» 

 
¢Ǌƻƛǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘƻƳƛƴŜƴǘ Υ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŀǎπ
ǎǳƳŞŜ ŘΩƻǎŜǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜǎΣ ŀƴƴƻƴŎŞŜǎ Ŝǘ ŀŎŎƻƳπ
pagnées par une communication en "mise en récit" ; ensuite, 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳǊŀπ
lité considérée comme une ressource.  
/ŜǘǘŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ƛƳǇǳƭǎŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀπ
bitants, des établissements scolaires et des acteurs sociaux 
ŀǳȄ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!/.Φ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ 
financiers et les compétences est une priorité pour pérenni-
ǎŜǊ ƭΩŀƳōƛǘƛon programmative artistique et le rayonnement 
régional, national et européen.  

Contexte et méthode  

Les matériaux analysés sont des 
entretiens institutionnels portant 
sur la période 2022ς2025. Ils of-
frent une diversité de points de 
vue : Ministère (DGCA, DRAC), 
collectivités (Ville, Département, 
Région). La méthode adoptée 
combine lecture attentive, extrac-
tion de notions clés, repérage des 
convergences et divergences, et 

interprétation en regard des mission  du label Scène nationale. 

Les citations insérées ont valeur illustrative et sont articulées à 
des constats partagés. 
/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ƴΩŀƳōƛǘƛƻƴƴŜ Ǉŀǎ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ǎǘŀπ
ǘƛǎǘƛǉǳŜ Τ ŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ŎƭŀǊƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ Ł ǇǊƻπ
poser des orientations pour la consolidation. Les limites tien-
nent aux contraintes de moyens évoquées par les acteurs et à 
la néŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ Ŏƻƴπ
ventionnel stable . 
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[ΩŜxigence artistique et la 
responsabilité de la prise de 
risque  
[Ωacb, scène nationale, un espace de traduction 

Le premier trait distinctif du 
ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!/. ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ 
une compréhension exigeante de la 
mission artistique, conçue comme une 
responsabilité de mettre le public au 
ŎƻƴǘŀŎǘ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 
dérangeantes, tout en en préparant la 
réception. Cette responsabilité a rticule 
ambition esthétique et pédagogie de 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƴŜ ǎƻƛǘ 
jamais gratuit mais transmis et 
accompagné.  

La scène nationale apparaît moins 
comme un simple lieu de diffusion que 
comme une instance de traduction 
entre les langages de la création et les 
ƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 9ƴ ŎŜ 
sens, la médiation et la communication 
ƴŜ ǎΩŀŘƻǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 
appendice tardif ; elles en constituent 
lќarmature de lisibilit é, љune mise en 
récitњ capable dќanticiper, dќorienter et 
dќouvrir les voies d ќune rencontre 
sensible. 

 

 

La prise de risque comme responsabilité publique 

tǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ ŘŜǎ 
ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ǎŜǳƭǎ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŀǊ 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ƛŎƛ ƭŀ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ 
perception, et partant, la matrice 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ŏƛviques. Il 
suppose des dispositifs de médiation qui 
ŀǾŜǊǘƛǎǎŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎŜƴǎǳǊŜǊΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
mention dite « zone sensible » qui contextualise 
et prépare sans désamorcer, de sorte que la 
controverse devienne un exercice de jugement, 
non un choc stérile.  

Il engage la programmation à assumer des 
ǆǳǾǊŜǎ ǉǳƛ ƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘΣ ǘǊƻǳōƭŜƴǘ ƻǳ ŘŞǇƭŀŎŜƴǘΣ 
ǘƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 
intellectuelle où chacun peut formuler, 
interroger et réviser ses positions. La 
responsabilité se mesure alors à la qu alité des 
médiations, à la patience des explications et à la 
constance des invitations au débat. Le risque, 
ƭƻƛƴ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŜǊΣ ǇŜǳǘ ǊŜƭƛŜǊΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
ŜȄǇƭƛŎƛǘŞ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞΦ Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ 
ŦŀōǊƛǉǳŜ Řǳ ŎƻƳƳǳƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ Ŝƴ 
suscitant d es conversations informées, des 
rencontres et des lectures comparées. 
[ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŎƻǳǇƭŜ 
ƻǇŞǊŀǘƻƛǊŜ Υ ƭΩǳƴŜ ŘƻƴƴŜ ǎŀ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŀ 
force de transformation.  

  

« Le cahier des 

charges des scènes 

nationales est un 

guide quõil faut 

adapter aux nécessi-

tés du territoire. »  

Isabelle Chardonnier 

DRAC Grand Est  
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[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

Lŀ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ƭŀōŜƭ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ Ł ƭŀ 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳŘŀŎŜΦ ζSi les 
scènes nationales ne prennent pas le 
risque, qui le fera ? Personne  ! », insiste 
Émilie Royer, soulignant l ќobligation 
dќouvrir des horizons non balis és. Agnès 
Prétrel précise que «lќavenir se joue dans 
lќĳquilibre : tenir ensemble la cr éation la 
plus exigeante et la relation la plus étroite 
avec les habitants », et qu ќљune sc ène 
nationale nќest pas seulement une sc ène 
ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜέΣ ŀǳ ǎŜƴǎ ƻǴ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƭƻŎŀƭ ƴŜ 
saurait constituer une limite, mais un 
ǊŜǎǎƻǊǘ ǇƻǳǊ ŞƭŜǾŜǊ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴΦ  

[ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 
assume la complexité τ on pense à la 
mention « zone sensible», con çue pour 
préparer sans édulcorer у illustre ce tte 
exigence : «annoncer la singularit é sans la 
neutraliser », selon la formule quќemploient 
plusieurs partenaires.  

Dans cette perspective, lќaudace devient un 
opérateur de confiance. Elle n ќoppose pas 
les publics à la cr éation contemporaine ; 
elle organise au contraire les conditions 
dќune curiosit é inform ée et d ќun 
consentement éclairé à lќinattendu , au sens 
où «une scène nationale est tenue d ќoser 
lќimprobable : embarquer les publics vers 
des horizons quќils nќavaient pas imaginés», 
comme le rappelle encore Agn ès Prétrel. 

  

«Lõavenir repose sur 

un équilibre subtil : 

soutenir la cr éation, 

élargir lõacc ès et ren-

forcer lõancrage terri-

torial sans jamais c é-

der sur la qualit é ar-

tistique. » 

Martine Joly, maire 

de BarȤleȤDuc  
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[Ωŀncrage territorial, ƭΩitinérance 
et la « maison de projets » 
Un renouvellement des modalités 

La ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭΩ!/. ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ǎƻƴ 
inscription territoriale  est reconnue par 
tous les acteurs institutionnels. Loin de 
se réduire à une simple stratégie 
ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ Ŝǎǘ 
appréhendé comme matrice 
ŘΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ: les territoires dits ruraux , 
avec leur faible densité et parfois leur  
éloignement  des centres 
métropolitains , oblige nt moins à la 
réduction des ambitions qu ќě 
lќinvention de formes adapt ées.  

De cette contrainte na ît un mode 
opératoire fond é sur la circulation, 
lќitinérance et la coop ération 
interinstitutionnelle. La scène nationale 
ne reste pas adoss ée à la seule 
centralité de la salle ; elle chemine, se 
déploie hors les murs, investit les lieux 
de sociabilit é et engage des 
temporalit és souples, autant de 
conditions pour élargir le cercle des 
destinataires et renouveler les cadres 
de réception. 

  

« Lõisolement qui 

pourrait être vu 

comme une fai-

blesse devient une 

force : la scène na-

tionale ne peut exis-

ter quõen dialogue 

avec son territoire »,  

Agnès Prétrel, Char-

gée du  suivi du ré-

seau des scènes na-

tionales DGCA  
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Une inversion de perspective opérée par lќACB. 

Le projet Mille Plateaux, souvent cité, 
incarne cette logique par la fédération 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ 
À cette territorialisation inventive 
répond une transformation interne que 
formule avec précision Véronique 
Evano : «Jќai vu la structure passer 
dќune logique centr ée sur la salle à une 
véritable maison organisée autour de 
dynamiques de coopération »  

La sc ène nationale devient ainsi un 
organisme de lien, ce que confirme 
Michaël Helmrich : «La scène nationale 
est un outil de coh ésion : elle relie les 
habitants, les artistes et les institutions 
dans une dynamique commune. ». Elle 
Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ 
en permanence aux ressources du 
territoire et à celles mobilisables en 
ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩ!/.Φ Lќadaptation ne 
signifie pas relâchement du cadre ; elle 
en est la condition d ќefficacité, à 
lќendroit m ême o ù se jouera la port ée 
transformatrice de lќaction culturelle.  

 

 

 
 
 

Transformer les usages : de la salle à la « maison de projets » 

La transformation des usages tient 
également ŀǳǘŀƴǘ ŀǳȄ ǆǳǾǊŜǎ ǉǳΩŀǳȄ 
cadres qui les portent. À Bar - le-Duc, 
plusieurs interlocuteurs décrivent 
ƭŜǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 
salle à une « véritable maison de 
projets, coopérative et lisible ». Cette 
Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
seulement organisationnelle ; elle crée 
ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ǉƭǳǎ 
distribués, plus porosifs, dans lesquels 
ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳŞŘƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
circulent entre des lieux et des temps 
hétérogènes.  

La catégorie de maison de projets 
signale une scène qui fabrique des 
contextes, qui documente ses gestes et 
qui fait de la mise en récit un principe 
ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΦ « Les retours 
du terrain sont excellents, avec des 
acteurs qui se sentent pris en compte, 
valorisés et responsabilisés  » précise 
Anaïs Guedon. 

La transformation des usages trouve 
un second moteur dans les dispositifs 
ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 
territoriale. Le projet « Mille Plateaux » 
est lu par la Région comme un 
ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ 
des savoir- faire, mais aussi comme une 
ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

ç Jusquõo½ une 

structure peut -elle 

étendre son action 

sans soutien supplé-

mentaire ? »  

Valérie Lahouel, 

Cheffe du service 

Spectacle vivant et 

Arts visuels, Conseil 

régional Grand Est  

« La scène nationale 

est un outil de cohé-

sion : elle relie les ha-

bitants, les artistes et 

les institutions dans 

une dynamique 

commune  »  

Michaël Helmrich, 

conseiller théâtre en 

charge du suivi de 

lõacb, sc¯ne natio-

nale DRAC  

 
 






































